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    Complément  
 
    Il semblerait qu’il y ait eu des tentatives d’utilisation du ruisseau de Sagne-
Wagnard, soit de St-Sulpice, au Pont, avant même la création effective de ce 
village. Auguste Piguet pose l’hypothèse en parlant de l’usinier Jean Herryer, 
installé sur le ruisseau du Brassus :  
 
    Le nouvel usinier, Jean Herryer, natif d’Aubenton, au diocèse de Laon, avait 
d’abord tenté sa chance sur le ruisseau de St-Sulpice, près du grand pont 
interlacustre. Au nom de LL.EE., Bénédict de Diesbach, bailli de Romainmôtier, 
concéda à l’entreprenant Français tout le cours du Brassus, de la source à 
l’embouchure, pour y construire des « raisses » et un martinet à faire et battre 
le fer. Berne se contenta d’exiger le modeste « entrage » de 10 florins (150.-) et 
la cense minime de 2 sols (e fr. 2.50). Demander davantage aurait empêché la 
réussite de l’entreprise1.  
 
    Nous ignorons malheureusement les sources de notre historien quant à ces 
précisions.  
    Le ruisseau paraît avoir été à nouveau utilisé pour mouvoir des rouages au 
milieu du XVIIe siècle. Ainsi :  
 
    Forge 1.2., Le Pont, 1654-1685, Rochat Gédéon, 1654, Rochat Hypolite, 
1685, forge hydraulique, affinerie ou aciérie, Dn 57, min, 8 avril 1654, Dn 
121/2, p. 57, 23 nov. 1685. Ces Rochat sont aussi charbonniers. Une ou 2 forges 
(forge 1.8 ?) 
    …  
    Forge 1.8, Le Pont, 1713-1739, Rochat Abraham, meunier, 1713, forge 
hydraulique Dh 16/2, 10 avril 17132  
 
     

 
1 Auguste Piguet, Le territoire du Chenit et la naissance de cette commune, Le Sentier, 1947, p. 47.  
2 Paul-Louis Pelet, Fer, charbon, acier dans le Pays de Vaud, Lausanne, 1983, pp. 191 et 192. 


